
La Chamore a discuté 
la revision des baux, puis 

la question du Maroc 
La séance est ouverte à 15 Heures ; il y a 

peu de députée On remarque que M. DO-
RIOT et ses collègues communistes, sonr 
tous présents. . _ „ 

M. BOUlLLtMJX-LAFONT. gui préside, ai». 
noDce qu'il est saisi par M Dortot -d'une de
mande tendant a 1* rotation immédiate a* 
la date de discussion de son interpellation 
relative au Maroc-

Par assis et debout et sans débat, la Cham
bre a rejeté la demande de M. Dortot. 

On aborcV (.'ordre du Jour, qui .appelle JA 
fiiacussion d e - l a loi de M Garot sur la ré
vision de» pr-x des? baux à longue durée. 

M Félix GOUIN. rapporteur, expose 1 éco
nomie du projet et conclut en demandant a 
la Chambre d adrp'er le texte de la Commis, 
«ion. Apre* quelques discussions, on passe à 
la discussion des articles. 

L'article .premier est ainsi conçu : 
Les' Drtx des baux à loyers normaux, pro

rogé» par application d© l'art 6 de ta loi du 
9 mars 19U» ayant pris cours ou conclus 
avant le 34 octobre 1919 et d'une durée de 
nias de 9 ans pour .'es locaux d'habitation 
et de plus de 1? ans pour les locaux com
merciaux, industriels, professionnels ou mix
tes pourront être majorés à partir du terme 
d'usage qui suivra *a promulgation de 4a 
présente lot et pour la durée du bail restant 
a courir , " _ L _ _ i _ . .. 

Cet article -?st «adopte après discussions di
verses et amendements, entre autre de fixer 
un maximum pour prix du loyer. 
T » u i s . la suite de discussion est renvoyée 
à Jeudi. 

L'interpellation sur le Maroc 
Le Président donne lecture du libellé de 

rmterpeiiatTon de M Dortot sur le Maroc. 
M STEJEG — le prie la Chambre d'ajour

ner la fixation de la date Jusqu'au retour 
du Président du Conseil 

M. DOFUOT monte a la tribune pour récla
mer la fixation immédiate de la date et U 
re-xunmenct par donner lecture d'une .ettre 
adressée par M Vatin-Perrtgnon. chef do 
cabinet olvil du m<u-échal Lyuutey, au neveu 
du maréchal à Paris. 

Dans oette lettre. M Vatin-Perrlgnoo cons
tate sue tes informations données à la presse 
sur Tes événements du Maroc sont souvent 
aiTOOéos. mais «nie los rectifications qui s'im 
pagaient commencent à parvenir aux jour-
Deux de la Métropole. 

I* ««hef de cabinet du maréchal Lyautey 
demande à son correspondant de renseigner 
la presse de façon exacte U fait ressortir 
nue les événements n'om en rien surpris le 
maréchal : que relui-cl avait dè6 Ion stem ps 
renseigne le Gouvernement sur les circons
tance» dxn*. weqiielles s e produirait l'agres-
«on d'Abd-el-Krun 

M. Vatin-Perrignon ajoute toujours sui
vant le document lu à la tribune, que le ma
réchal it son entourage ne sauraient en au
cuns façon mettre ie public au courant de 
leurs inteoiion* ;n ce qui concerne les ope-
rations militaires. T. rappelle les difficulté» 
rencontrées dans le Maroc espagnol par le 
Gouvern*rr,ent du Directoire et 11 attribue i» 
plus erande partie de se»= difficultés à. la 
publication cTennée en Espagne et ailleurs. 
aux pr~ie>t« militaires do Primo de Rivera 
(Mouveuocr.t? divers) 

M DO^IOT te-mine sa lecture en deman
dant la fixition immédiate de la date de la 
dHcussicn. en raison c7« la gravité q u l l 
attache au docurrent qu'il vient de lire. 

Plucifcurs voix à droite ; D'où lo teneZ-
V O U S I 

M. STEEG. — JG ne puis que répéter œ 
que i'a^ dit tout à l'heure, à savoir que la 
courtoisie la plus élémentaire vous com
mande d'attendre le retour du Président du 
Conseil pour fixer cette date. 

On vote A 'unanimité de 565 votants, 'a 
Chambre décide d'attendre le retour du Pré
sident du Consc! pour fixer la date. 

La séance est levée, sans autre incident. 
Séance ieudi h t* hp'rres. 
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Le pacte de garantie 
L ' A l l e m a g n e v o u d r a - t - e l l e 

y apposer sa signature ? 
On déclarait nier soir, dans les milieux offi

ciels allemands les "lus autorisés, que le Reich 
ne contresignerait ïamaio un uaste de garantie 
édifié sur les bases établies à Genève par M. 
Briand et M Chamberlain. Les projets que l'on 
prête aux deux hommes d Etat sont formelle
ment repoussés par la Wilhelmstrasse. U est 
possible que le gouvernement fasse connaître 
avant peu son point de vue négatif dans un com
muniqué officieux qui sera transmis a l'étranger 
par l'Agence Wolif. 

L'hostilité de la Presse 
Les (ournaux allemands reproduisent de 

longues détaches du Genève, -e Pans et de 
Londres sur les 1 viurparlers Ca Genèv* et raccord 
intervenu entre MM. Briand et Chamberlin. La 
presse se montra <J tonnée de la rapidité avec 
laquelle la France t l'Angleterre ^ont parvenues 
a s'entendre sur la questioi du pacte de sécurité. 

Le question du droit de passage a travers la 
aooe démilitarisée soulève notamment de vives 
polémiques. 

Le < Tacbiatt <• déclare que ce droit de pas
sage est absolument inacceptable pour l'Alieme-
gae. L'accord Briano-Chamberlain ne pourra 
Ben changer a ce peint de vue. La France et 
FAnoleterre ne sont pas autorisées a modifier 
d'auas-mémes les dispositions du traite de Ver-
lallles. 

fe ^ « Zelt » écriv sur le même sujet : 
M. Briand et Chamberlain ne croient certai

nement pas eux-mêmes qu'il se trouvera une 
seule personne en Allemagne pour approuver 
une semblable proposition. En ce qui concerne 
l'entrée de l'Allemagne dans ta S. D. N., nous 
n'y songeons pas avant que Ja question de l!éya-
coatkxi de la zone rhénane ait été réglée a notre 
satisfaction. Le « Vorwcerts • dit : 

U ress rt, des communiques français et anglais 
que l'Angleterre ne cède pas en principe, mais 
lins, prauquemer t. elle a tait à la France une 
regrettable concession. La garantie réciproque 
De s'étend. 11 est vrai, qu'à la frontière occiden
tale mais la France conserve sa liberté d'action 

en vue d'accords spéciaux avec- la Pologne e t 
la Tchéco-Slovaiuie. oour earautir ta frontière 
orientale. 

L'envoi de la notait l 'Allemagne 
Oeoeue. 9. — La note sur laquelle les gouver

nements de France et c e Grande-Bretagne 
viennent de tomber d'accord, sera envoyée à 
l'Allemagne â p r e le retour de M. Aristide 
Briand. a Paris. 

M. Briand ne se propose-pas de quitter Genève 
avant mercredi soir. M. Austen Chamberlain 
prolongerait son séjour jusque jeudi, date a 
laquelle selon toute vraisemblance le Conseil de 
la S.D.N aura terminé ses travaux. 

On con.'.ime que la Dote a l'Allemagne dont 
le texte vient d'être arrêté, n'est que l'énoncé 
aussi clair que possible -"es principes dont-devra 
nécessairement s"tnspirer tout nacte de sécurité 
auquel TAuemaghe ^era partie. :* . 

Lorsque • gouvernement de Berlin I aura en 
sa possession, il connaîtra sans équivoque pos
sible « qveHes conditions «eut abouir te projet 
que lui-même avait mis en avan" 

Conseil dés Ministres 
Paris 9. — Les ministres se sont réunis 

mardi, à. l'Elysée, sous la présidepee de M 
Gaston Doumergue Le présideo' du conseil 
a fart aux j&embrcs du gouvernement, en 
l'absence l u ministre des affaiTcs -étrangères, 
un xposé de la situation extérieure de l'état 
des travaux i e la 3onréren*e •»« Genève et 
des conversations qui s'y poursuivent n a 
également fait connaître qu'ainsi qu il leur 
avait annoncé il y a quelque temps, il parti
rait ce soir pour 1. Maroc. •• 

M Painlevô a soumis à la signature du pré
sident de la *>ôpubiique un décret admettant 
sur sa demande, le ganéral Mprdacq au cadre 
de réserve de l'état-major général. 

M Jteeg,' «rardt des sceaux, a communiqué 
au conseil tes grandes ligues- d u n projet de 
loi sur lequel il sera ultérieurement délibéré 
et tendant à réprimer le fait par des associa
tions et groupements Je irocurer 01 de faci
liter à leurs adhérents les moyens de s'armer 
et aggraver dans certains, cas la répression 
des ports d'armes prohibées. 

M Caillaux. ministre des finances, a fait 
l'exposé de la situation financière et invité 
ses collègues a s'abstenir rigoureusement de 
toute proposition de crédiîs nouveaux on su
périeurs a ceux des exercice* précédents au 
aroje-r de budget de 19S6. 

Le ministre des t.-avaux publics a soumis 
au onseil des propositions relatives à une 
réglementation de l'importation libre de cer
tains charbons La séance a été ensuite con
sacrée à l'expédition des affaires courantes. 

CES PROJETS FINANCIERS 
DE M. CAILLAUX 

Interrogé à .a sortie du conseil des ministres 
M. Caillaux n'a voulu donner aucune indica
tion concernant tes projets financiers, s e bor
nant a dire que ces projets seraient incorporés 
au budget, sauf ceux concernant l'assainis
sement. U a -Jouté qu'il avait la ferme inten
tion oe faire voter le budget avant la fin. du 
mois. ' 

LES GROUPES DE GAUCHE 
DELIBERENT 

Les bureaux des groupe, de gauche ont en-
tenau, mardi matin, un exposé de M de Cha-
brun sur 1 assainissement financier Le dé-

f iuté de la Mayenne a spécialement insisté sur 
a nécessité de mener cette opération avec 

l'équilfbie budgétaire 
Le groupe socialiste a procédé de son côté 

a un échange de vues sur la situation finan
cière, mais a réservé toute décision Jusqu'a
près l'audition du ministre des finances, cet 
après-midi, par la commission. 

La réforme du scrutin 
pour les élections législatives 

Paris, 9. — Le groupe parlementaire du 

Êarti radical et radical-socialiste, réuni sous 
1 présidence de M. Cazals. a dopté à l'una

nimité une motion dans laquelle il Invite ia 
Chambre à insctire A l'ordre ou Jour de s e s 
travaux aussitôt après la date du budget de 
1925 et son renvoi au Sénat, la discussion 
des propesitieo» de lo* «yanr-pour objet d e 
réformer le m o œ actuel da scrutin pour 
Itelection det députés:"' • •". " •' > •» -• •••••.' 

Conseil de Préfecture 
LES ELECTIONS MUNICIPALES 

' Le Conseil de Préfecture continue ses opé
rations. U a validé les opérations de La Ca-
tenu, Villers-Outreaux, Estrun, La Baasee, 
Bailleut. 

En aeliberé, ont été mises après audience 
publique les protestations relatives aux com
munes de Neitville-Saint-Remy, Noyelles-eur-
Selles, Noyellee-lez.Seclin, La Madeleine (1er 
tour). 

Le Cabinet Belge 
est définitivement constitué 

Bruxelles, 9. — M. Poullet s'est rendu, ce 
soir. A cinq heures, au palais royal, où il a 
soumis au ~oi la liste du cabinet qu'il a cons
titué. 

Présidence du Conseil et Affaires économi
ques : M Poullet (catholique). 

Vice-prêtîdence et Affaires étrangères : M. 
Vaudervelde (socialiste) 

Finanoee : M. Janssen (directeur - l a Ban
que Nationale). 

Colonies - M. Ttbbaut (catholique). 
Agriculture : M de Liedekerke 'catholique). 
Justice - M. Tschoffen (catholique). 
Sciences et Arts : M. Camille Huysmans 

(soc ia l i se ) . 
Intérieur ; M. Laboulle (député permanent 

de 'Jége) . 
Industrie et travail : M. Wauters (socia

liste; 
Chemin» de ter : M. Anseele (socialiste). 
On pens" que le '«'néra! Kestens acceptera 

le portefeuille de ta Guerre. 
Le aouveau ministère se présentera l e 

mardi 16 devant la "hnmbre. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Beau temps. Tendances orageuses l'après-midi. 

Vents d'est, 9 à s m Température sons grand 
cùaneement. minimum 14°. 

Gruyère et Roquefort 
objets d'un vif débit 

A . * J S E i V A T 
Paria, à. — Le Sénat avait à discuter la 

proposition i e M Monsservln (Aveyron) 
ayant pour but de garantir l'appellation 
d'origine du fromaue de Roqnefort. 

Un plaidoyer pour le gruyère 
Un deoai iaa«a vu s'ouvre s u r cette ques

tion d'apparence anodine. 
M. Charles DUMONT. dépoté cTn Jura pro

teste contre l e privilège ju' i l est question 
d'attribuer au Roquefort En s a qualité de 
représentant d'un département qui produit 
le Gruyère, U demande un traitement identi
que et la suppression du droit de 16 % qui 
frappe exclusive nent ce dernier fromage. 

Et M. DUMONT d'ajouter : . Le Jura se 
voit donc forcé fie fabriquer du Roquefort 
pour ne pas payer les 15 % de droits. Donc 
je n e voterai la proposition qui noue est 
soumise et qui interdirait au Jura de conti
nuer à fabriquer des Roqueforts, que si la 
différence de régime entre le» deux froma-
çes soit anoUe.' 

La répliaue d'un défenseur 
du fromage de roquefort 

M. MONSSERV1M, de l'Aveyron réplique 
aussitôt : '« Js n'admets pas, dit-il. "la mercu
riale de M. Dumont Moire proposition inté
resse quatorze départements qui fournissent 
l e lait nécessaire a la fabrication du Roque
fort. Ce lait ne saurait être que du «ait de 
brebis, à. l'exclusion du lait de vache qui-ne 
peut 6J&rvtr qu'à la fabrication des mutations 
de Roquefort. 

M. MONSSERVIN. — Je déplore que le 
gruyère ne soit pas resté au point de vue fis
cal au même régime que le roquefort. 

L'orateur continue e n parlant longuement 
de la fabrication du dit fromage. 

Finalement, le Sénat ne décide rien et 
renvoie le projet à là Commission pour une 
nouvelle et plus complète étude. 

La séance est ensuite levée. Prochaine 
séance, mardi 16 juin. 

La chaleur provoqua un incendie 
à Ligny-en-Camb ésis 
100000 F R A N C S OE DEGATS 

U n incendie, provoqué par la forte cha
leur que n o u s s u b i s s o n s depuis quelques 
jours, s est déclaré hier, vers 14 h. 30, dans 
un hangar de bois appartenant a M. Jean-
Baptiste Cailleaux et s i tué rue Saint-Mar
tin, n° 2, à Lnmv-en-Camhrésis . 

U n voisin, M Proy, qui vi t JaiHir soudain 
d e s f lammés , donna l'alarme. L e s pompiers 
de Licny. s o u s le commandénient du lieute
n a n t Nériau, arrivèrent bientôt s u r les lieux 
du s inistre Entre temps , le r*>n avai t pris 
de grandes proportions et en m o i n s de dix 
minutée , tout le hanear , mesurant 16 mètres 
de long e t - 1 0 mètres de large, dans lequel 
était e m m a g a s i n é du bois de tontes essences 
était la prfte d e s f lammes . 

LES SECOURS 
Une chaîne fut organisée , m a i s tout à 

coup, on s'aperçut qu un chenean de l'école 
des filles, qui est toute proche, commençait 
& flamber et d'autre part, o n dépôt d'essence 
et de pétrole d e la m a i s o n Tison-Carrière, 
épiciers en " T I S . devenai t un s?rave danger. 

Tous les habitants , qui ^t^iprit accourus 
sur les lieux pour porter secours s e mirent 
en devoir de déménager les fûts et bidons 
d 'essence pour l e s mettre en l ieux sûrs . 

L'eau manquant dans Tes env irons immé
diats et le feu redoublant d'intensité, le 
maire de Ligny fit téléphoner à la mairie 
de Caudry pour demander du secours . 

D U R E N F O R T 

Aussitôt , Aa compagnie de «apeurs-por-
pters :f»t alertée par Ja s i rène «l'alarme ** 
bientôt une section partait vera Offfijr&yec 
Ikitrtwpbrnp!? et «rh dévidoir, s o u s le com
mandement du capitaine Vassaux qui, auss i 
tôt arrivé s u r les lieux, fit brancher l'nuta-
pompe dans l'abreuvoir c o m m u n a l Malgré 
les 300 mètres de tuyaux déroulés, l'auto-
pompe fit mervei l le et après vingt minutes 
d'efforts, l es ponafixors étaient maî tres du 
feu. 

LES DBGATS 
L e s dégâts , tant pour te hangar que pour 

l 'approvisionnement de bois qui s'y trou
vait, sont -évaluée à 100.000 fr. environ e t 
sont couverts par une assurance . 

La maison d'habitation de M. Cailleaux a s 
fut pas atteinte m a i s par suite de la chaleur 
tous les an imaux qui s e trouvaient d a n s la 
basse-cour ont péri. 

LE SINISTRE MALCHANCEUX 
Le marchand de bois semble , e n ce m o 

ment du moins , poursuivi par l'adversité. 
Il v a quelques semaines , on lui dérobait le 
contenu de son tiroir-caisse qui représentait 
une as sez forte s o m m e et malgré toutes les 
recherches , il a été impossible jusqu'à pré
sent de retrouver le voleur. 

Le maire de Ligny, Jean Leduc, qui s e 
trouvait sur les lieux du sinistre a v e c s e s 
adjoints, a félicité le l ieutenant Nériau et le 
capitaine V a s s a u x pour leur promptitude et 
leurs efforts conjugués , qui ont empêché la 
destruction d'un important quartier du vil
lage. 

EH se ba'gnant, deux garçonnets 
se sont noyés à ElCu-dit-Leauwette 
Lundi 60ir, vere sept heures, deux garçon

nets, Alexandre Foucnier. 11 ans et Marcel 
Oudart, 12 ans, dont les parents habitent 
cité de la fosse n 3 des Mines de Lens, à 
Llévin, se baignaient dans un réservoir 
d'eau situé près de la Centrale Electrique, 
sur l e territoire d'Eteu dit Leauwette, pro
fond d'environ un mètre d'eau, mais dans 
lequel 6e trouve des trous d'obus profond 
oe plusieurs mètres 

A un moment donné, l'un d'eux perdit 
pied et loula S plo : par Instinct de conser
vation. U s'accrocha à son camarade qu'il 
entrains au tond de l'eau. 

Des personnes présentes s e Jetèrent Immé
diatement dans le réservoir pour porter se
cours aux dtjiix enfants, malheureusement 
quand el les parvinrent à tes retirer, ils 
avaient o w s é de vivre ; les deux corps 

docteur Delacourt, appelé d'urgence 
OS put que constater le tfôcèa, dû 5 l'asphy
x ie par submersion 

Un semblable accident ét&Jt survenu la 
veille déjà, et avait causé la mort d'un au
tre enfant. 

A qui le collier de 45 .000 fr. ? 
Paria l>. — O .s la soirée d'hier, dexx inspec

teurs de police qui se trouvaient dans un débit 
de fa rue Malher ù. proximité de la i ._ de Rivoli 
remarquaient deux individus qui cherchaient a 
vendre, a bas prix, un collier de perles • Intri
gués les inspecteurs suivirent le manège des 
deux, verdeurs, finalement voyant qu'ils avaient 
affaire a des cambrioleurs ils les arrêtèrent et 
les conduisirent a la police ludiciaire. Après de 
nombreuses réticences les individus déclarèrent 
se nommer le premier Moïse Lein. ru» à Odessa 
en 1897, demeurant a Paris. 57, rue Quincam-
poix ; le second, Aarongatz. né le 22 mai 1895. 
à Cxernowitz Roumanie), demeurant 46. rue des 
Francs-Bourgeois. Le collier que ces malfaiteurs 
cherchaient a écouler comprend une quarantaine 
de certes et peut être évalué 4 45.000 francs. 
En plus, ians ' les poches de Kats on a décou
vert un second collier beaucoup plus important 
par le nombre ''es perles mais s i n s grande 
valeur cependant les • ries étant faixses. 

Longuement questionnés sur la provenance de 
ces bi ">ux Katz et Lein ont refusé de donner 
des éclaircissements. 

Ils ont tous deux, été envoyés au dépôt 

La tentative de crime 
d'un bagnard évadé 

Evreux. 9. — En 1912. la cour d'assises du 
Calvados condamnait pour vol qualifié. Eugène 
Dugav S cinq années de travaux forcés et pour 
complicité sa femme à deux années d'emprison
nement. 

Le3 époux Duguay habitaient à cette époque 
Gi-artd-Mesnil et jouissaient d'une situation rela
tivement aisée. • 

Or dimanche dernier, vers '9 heures, tes habi
tants de Qoisset furent mis en éveil par des 
cris partant de la maison habitée par Mme 
Dugay. On accourut et on trouva la pauvre 
femme qui, blessée au bras et <.u cou, perdait 
son sang en abondance. Elle expliqua que son 
mari était apparu soudain chez elle et l'avait 
frappée sauvagement avec un rasoir, s'eiforçant 
de lui trancher la gorge. 

Les gendarmes, immédiatemert prévenus, se 
mirent à la recherche de l'agresseur. Ils 
apprirent que celui-ci. son forfait accompli, avait 
prit un train le ramenant a Evreux où U tra
vaillait depuis le lundi de la Pentecôte. 

Dugay été* , en effet, retourné chez son patron 
et. aorès lui avoir dit qu'il venait de blesser 
sa femme, il s'était enfui. Mais il n'alla pas 
loin : les gendarmes de la brigade de Saint-
André l'ont arrêté dans la soirée dans la forêt 
du Pare (Eure, où il avait été chercher un refuge. 

Dugay. que lY>n disait mort, avait pu s'évader 
du bagnp et. rentré en France, s'était aussitôt 
mis à la recherche de sa femme pour assouvir 
une vengeai je. sans doute longuement prémé
ditée et dont on connaîtra sans doute bientôt 
les raisons. 

L'aventure fun somnambule 
Versailles. 9. — M. Baillou. hôtelier à Cha-

vil le, était réveillé la nuit dernière, par un 
bruit provenant de sa salle à manger ; il s e 
renaît immédiatement dans oette pièce et 
aperçut étendu sur le plancher, un de ses 
locataires, nommû Bellma, 89 ans, qui ha
bite «ne chambre mansardée au 2e étage. 

D'après l'enquête. Bellina qui est sujet à 
des crises de somnambulisme s'était levé au 
cours de la nuit et s'étant aidé du fil élec
trique, était aescendu jusqu'à la vérandih 
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$oat venir- tomber dans la salle à manger, 
où on le retrouva encore endormi. 

Bles6é aux jambes, le somnambule se ré
veilla peu aprèe et fut reconduit dans sa 
chambre, où des soins lui furent prodigués. 

Son état n e parait pas, heureusement, 
grave. 

UNE RAFLE MONSTRE 
DANS LES FORTIFS DE PARIS 

Au cours d'une rafle effectuée dans la zone 
des fortifications comprise entre les portes 
d'Arcueil et de Centilly trois cents individus 
ont été interpellée, dix-nuit ont été gardés * 
la disposition de la police pour infraction à 
la toi fur les étrangers. 

Parmi eux se trouvai, un Polonais rectoer-
chô pour de nombreux cambriolages. 

Un général américain tué 
dans un accident d'auto à Paris 

Dans la soirée de lundi, vers 11 h. 45, un 
taxi a été tamponné, à l'angle du boulevard 
Raspail et de la rue de Bennes, par un tram
way de la l igne Montparnasse-La Villette. 
Un' voyageur, qui se trouvait dans le taxi, a 
été très grièvement blessé et transporté a 
l'hôpital de la Charité, où peu après il suc
combait. D'après les papiers trouves sur la 
victime, qui portait la rosette d'officier de 
la Légion d'honneur, on se trouvait en pré
sence âo M. William Chamberlain, brigadier 
général de l'armée américaine. 

Des renseignements recueillis par les en
quêteurs, i l résulterait que le tramwav tam
ponneur piloté par M. Arthur Peratte, 28 
ans. qui venait de la gare Montparnasse 
roulait à très vive allure 

D'un autre côté, il apparaît que le con
ducteur du taxi — sorti indemne de l'acci
dent — a pensé avoir le temps de traverser 
l a rue de Rennes, le tramway s'arrétant 
habituellement avant le carrefour. 

Mardi matin, la femme du général, avertie 
est venue reconnaître elle-même à onze heu
res, l e corps de son mari. 

Le général Chamberlain, commanda, pen
dant la guerre, l'artillerie américaine sur 
rails. 

Assassiné et précipité 
d'un avion en plein vol 

1 i e 

La Victime* un diamantaire 
strasbourgeois, était porteur 
de trente millions de bijoux 

Vienne. 3. — Un crime unique, dans .es 
annales de la police et qui est resté ignoré 
pendant cinq semâmes, a été commis entre 
Vienne et Budapest. 
, Le 30 avril dernier, l'avion A-71, apparte
nant à. M Herbert Lodgenmann, piloté par 
M. Franz Mucheier, quittait Vienne a desti
nation de Budapest. Deux passagers étalent 
à bord . u n certain Ludwig Sa vis et M John 
Lasker, marchand de diamants, originaire 
de Strasbourg. M. Lasker avait sur lui une 
6omme d e 8O0OO francs et portait un petit 
sac dans tequel étaient cousus des brillante-
pour une valeur, dit-on, d'environ 30 mil
lions de francs. 

M. Lasker avait pris soin de s ignaler son 
arrivée a la nonce de Budapest et celle-ci 
avait pris des mesures spéciales pour proté
ger le trésor et son porteur ; mais c'est en 
vain qu'elle attendit l'arrivée de l'avion, 
dont le départ de Vienne lui était signalé. 

Or, cinq Jours plus tar£. des paysans du 
Burquentand découvraient près d'Œdenburg 
le cadavre d'un homme horriblement déchi
queté. On trouva, en fouillant les poches du 
mort, diverses pièces d'identité qui. toutes, 
désignaient M. John Lasker. Mats l'argent et 
les diamants du bijoutier strasbourgeois 
avaient disparu. 

Comme, a'autre part on n'avait plus eu <3e 
nouvelles ae l'avion, de 6on pilote et du 
second passager, le doute ne fut plus per
mis : MT Lasker avait été assassiné et pré 31-
pité de l'avion On suppose que Savis a 
obligé le pilote à atterrir et q u l l l'a tué, 
comme il avait assassiné le malheureux 
marchand de diamants L'avion aurait *té 
ensui te Incendié ou abandonné dans tes 
vastes plaines marécageuses qui longent i« 
Danube. 

Mais la présence de Savls à Belgrade, une 
semaine environ après le crime, n'est pas 
douteuse. Pendant huit jours il a logé à l'hô
tel du Roi de Serbie, où il s'était tait ins-
crie sous son véritible nom. Depuis lors il 
n'a pas franchi du moins sous son nom. la 
frontière yougo-slave. 

N. Herriot reste maire de Lyon 
Lyon, 9. — On avait annoncé qu'à la suite i e 

la séance du Conseil municipal d'hier soir, et 
avant de partir pour Paris, M. Herriot avait re> 
dtgé sa lettre de démission de maire de Lyon et 
avait charpé M. Serun. secrétnire général ce la 
mairie centrale, de la transmettre à la Préfecture. 
Il ne s'agit en réalité que d'un incident local 
qui pour U moment, ne comporte aucune suite. 

M. Herriot. sur l'insisHnce eje ses amis, politi
ques et notamment des parie"nentflires du Rhône 
ayant décidé de conserver ses fonctions de maire 
de Ly.-«. 

L a R e i n e d e s B e l g e s r e ç u e 
p a r M. H e r r i o t 

Paris, 9. — M. Edouard Herriot. président de 
la Chambre, qu'assistaient V1M. dé Monzie, mi
nistre de l'Instruction publique et la plupart des 
membres du burta- de la Chambre et du Cabinet 
de la Présidence, a offert cet après-midi une ré
ception en l'honneur des écrivains belges actuel
lement à Parts. 

S. M. la Reine des Bclses a bien voulu honorer 
de sa présence cette réunion qui a gardé d'ail
leurs un caractère privé et a laquelle avaient été 
eon iés des membres de l'académie française 
et un certain nombre de personnalités littéraires 
et artistiques. 

Un thé a été servi dans un des salons de l'Hô
tel de la Présidence de la Chambre puis, la Sou
veraine et les invilés ont assisté « une Huuiticn 
musicale et littéraire q^i a obtenu le plus vif 
succès. 

Un Lillois se pend à Charleroi 
Mardi, on " a trouvé pendu dans sa charnhre, 

3 rue du laboratoire, le nommé René Siohbel, 
kpfi d> à ans, né a Lille. U exerçait la profession 
de Journalier. 

. Dans une lettre, il déclare mettre fin A ses 
jours pour des motifs d'ordro intime. 

M. Maurras sera poursuivi 
pour menaces de mort 

Paris, 9. — A la suite d*im article de M. Char
les Maurras, paru dans 1* « Action François* » 
de ce matin, où M. Abraham Sdirameck.ministre 
do l'Intérieur, est pris à partie, en raison des 
saisies d'armes sur les membres de la Ligue 
d'Action Française, le ministre dV la Justice a 
oMonné au Procureur général &e Paris, M. 
ScherdHn. d'ouvrir une ' information pour me
naces de mort, o n t r e M. Charles Maurras. 

Le juge d'in.ïtn* tion, M. Willette, a été désigné 
pour faire l'enquête tt un réquisitoire lui a été 
i-emis dans ce sens par le Procureur général. 

Les articles visés sont ceux du Code pénal 305 
et 306 et non ceux de la Ici sur la Presse. 

M. Maurras sera interrogé demain et inculpé. 

La crise viticoïe 
Montpellier, 9. — Le Conseil d'administra

tion de la Confédération Générale des Vigne
rons a voté la motion suivante : 

La CG.V. déclare que l'état critique de a 
viticulture française et tout particulièrement 
de la viticulture méridionale, ne permet 
plus d'atermoyer sur les mesures, tant d'or
dro gouvernemental que d'ordre législatif, 
susceptibles d'apporter un prompt remède a 
une i situation tellement grave qu'elle risque 
de compromettre une de nos plus grandes ri
chesses nationales ; donne mandat formel à 
ses délégués à la Commission interministé
rielle de viticulture, dans l'énergie desquels 
el le a tonte connanco. d'appeler encore une 
fois l'attention des pouvoirs publics 6ur cette 
situation, en inolquant que si des mesures 
n'intorviennont pas immédiatement, la Con
fédération Générale des Vignerons sera dans 
l'obligation de t i tre appel A tous les viticul
teurs pour les mettre au courant de l'action 
qu'elle a exercée pour leur défense, afin de 
leur permettre de prendre à leur tour leurs 

reeponsrfnlTItés et d'envisager la de-isfon M 
adopter en vue d'obtenir les satisfactions 
auxquelles leur donne droit la justice tu* 
lotir cause. r^ 

Les droits anglais sur les importations 
de dentelés et de broderies 

Lonûrea, 9. — Le premier ministre a annoncé 
cet après-midi à la Chambre des Communes 
qu'une taxe de 33 1/3 % « ad valorem • semit 
imposée sur les importibons de dentelles et de 
brodu-ies de tous genres, telles qu'elles sont 
définies dans le rapport de la Ccuimiasion da la 
dentelle et ^e la broderie. 

Cet Hprte-mkii. M. v •rdonald a demandé a 
la Chambre des Communes à M. Baldwin, * 
quelle date 11 serait en état de déposer sur le 
bureau de la Ch.,„ tes documents relatif» 

w 8 *^™ Intervenu avec La France. 
M. baldwin a répondu qu'il espérait pouvoit 

5 ^r6 ;*** I* " n de ta semaine prochaine, lors
que M. Chamberlain sera de retour. 

fc,n réponse *i une question, le secrétaire finao-
. e i \ a ? "' ln l stère de la puerre dit que l'on éva
lue a S.a-jS.ow) hommes les forces '.étales terre»-
très de 1 Union CJHS Répur.'.ique* socialistes t> ~ 
Uques russe, ce chiffre, dit-il.représente les forçai 
a u t°riseca et ne comprend pas les lêservts. 

ÛgRNI£RË~flgÛfl£ 
Déclarations de M. Caillaux 

sur le buiget de 1925 
Paria, 9. — La Commission ces finances de la 

Chambre a entendu M. Joseph Caillaux, ministre 
des finances sur ie budget ie 1925. 

M. Caillaux a dit qu u acceptait les évaluation» 
qu: avaient été présentées t>ajc ,e précédent u<xi-
vernemenl et aduuscs par la Chambre. De même 
l'accord est intervenu sur les évaluations ae re
cettes nouvelles volées par le Sénat et par i * 
Chambre. 

M. Vincent Auriol a alors indiqué que ie bod-
cet de 1925, tel qu'il a été i..oismis a la Cham
bre par ie .sénat, et compte tenu des rétaodsse-
lucnts de crédits demandes par le Gouvernement, 
ainsi que dus durunuU^ns résultent du retare. e.p» 
porié au vole du budget, présentait un déficit de 
Gûû à 700 million.-,. Il faut toutetots tenir compte 
des évaluations de recettes rejetées par le txànàt, 
qui s'élèvent a 9u0 miiii.inB «n -on. 

Le nun-atre des finances a fait des réserves' 
sur les O&luutions de recettes disjointes pet lai 
Sénat. 

Des précisions seront appertee» demain sur os 
point. 

LE PAIEMENT DES PENSIONS 
Eu ce qui concerne la caisse d t i pensions, M 

ministre a ccclare que deux systèmes pouvaient 
ïtre cnvisrtg'-s ou bien te maintien de la 
subventionnée par 1 Etat sur des ressources 
d'impôt tant que celle-ci ne- pourrait emprunter, 
ou la suppression de la caisse et l'incorporatteo 
au budget de l'ensemble de ses dépenses ; M. 
Cailloux a dit que sed préférences allaient a M 
seconde solution. 

La question secondaire au surplus, ne se po» 
saut que pour ie budget de 1923. 

LA R E C O N S T I T U T I O N DES R. L. 
Pariant iic.3 rei/>ltrs a provenir de l'application 

du pliin Dawes. le ministre des finances a déclare 
qu'il en demandait la cdstraction dans les re
cettes du budijet do 1925, estimant que les verse
ments à recevoir, en vertu -les accordrs de Lon
dres, devaient avoir c o n n u principal objectif, 
l'achèvement des régions libérées, et la dotation 
de la restauration d u n e Cause d'amortissement. 

M. Caillaux sera entendu de nouveau demain 
à 3 h. 35, pour compléter les explications qu'il 
désire fournir il la Commission qui ne prendra 
aucune côcisiou avant que les déclarations du 
ministre des finances soient achevées. 

» i » • i i i 

La guerre an Maroc 
Le communiqué officiel 

Fez, 9. — Lés' IntlttratlOBS continuent nom-
breuses.dans la région nouvelle par nos postes, 
aux. abords du Coukltous. 

Le camp des détachements de tlrailkura da 
Douaher. au nord d'Ouezzan.a reçu de nombreux 
coups de fusil 

Toutefois, nos postes ont pu effectuer leur 
corvée d'eiiu s i n s être nquiétés. Hlus S l'Est, 
les postes avancés d'Aoudoor et d'Ahirkane nt 
été icplics sans incident dans la niiit du 7 a* 
8 juin ; les garnisons .«joignent leurs uait.ï 
re»i>ectivea. 

Tout te matériel qui no pouvait pas être trans
porté, a été tuis hors (te service. 

Au Centra, tes in{Utration= ennemies sur la riv* 
sud de l'Ouersha. aux aborct du Djebel ItessaOud 
ont été refoulées au nor4 de la rivière, par nos 
partisans Hajasàua. 

Une mousqueterie contre notre position d« 
Taounat a été effHctuea durant toute la tourné* 
du S juin, exécutée par des dissidents qui s'In
filtrent sur les pentes sud. l'artuierie est interve
nue à plusieurs reprises avec succès. Un groupe 
d'insoumis a a.tfiqué nos soumis, dans la tournée 
du 7 juin, à 20 kilomètres a l'est d'Ainaicha : U 
a été repoussé par nos partisans qui lui ont in
flige des pertes sensibles dont son chef. 

Les pertes ennemies dans ws combats des 4 et 
j juin, a Aster et à sker. seraient très éteveas. 

A l'Est la propagance rifaioe- se poursuit acti
vement autour de Jorfatte. à M kilomètres an 
nord-ouest de Taza. 

Une mahakma de commandement ennemi est 
en construction a Sidi Daoud. reliée^ par télé; 
phone a Beraber. 

Dans la journée du 7 juin, les Uarkas enne
mies de Sagra et de Syah ont attaqué tes Béni-
bou-Yaha soumis ; ell«s ont été brillammeut 
repousàées par nos partisans. 

De nombreux coups de feu ont été tirés en 
Cuerrounou. notamment sur nos postes Dhasat 
Medlaum et d'Assi-Oueaza. 

LA COUPE GORDOM-BENNETT 
C L M U Y T E R A T T E R R I T EN BRETAGNE 

Quimper, 9. — Le ballon sphérique o Belgica » 
piloté par l'aéronaute belge Demuyter, a atterri 
sans incident dans l'après-midi d'aujourd'hui, 
aux environs de Saint-Vit, près de Quimper, ea 
Bretagne. 
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far Georges MALÙAGL 

U voulait tout de m ê m e vo ir Tentant à 
la tête de veau. 

— Oui. m o n s i e u r Malivoire , répétai t 
r é p o n s , c'est un véritable « pb l lomène ». 

— P h é n o m è n e mons ieur Patro l in , corri-
gaa le concierce-errivata. m a i s . Je v o u s 
an orfe. n e narlez pas s ihaut (I n'est a s 
bon que tout le m o n d e soit mis a u cou
r a n t oV ce o u i s e passe derrière le m u r 
Gnil loutet . 

— Le m u r Guil loutet T interrogea l e te in
tur ier ahuri 

' — C'est a ins i q u e n o u s antres . les intel
l ec tue l s a v o n s 1 habitude de dés igner l a 
lim nrivee. 

» Mais il e s t inut i l e de perdre son t e m p s 
e n paro les . . . ( a e puts-ia oour vous e n 
ce t te regrettable i rconstance î 

— Ma foi ' m o n s i e u r Mal ivoire . . ie n e 
M i s o a s au juste m a i s l 'ai pensé que 
vbuf cpi' Ates un h o m m e ayant des idées . . . 

— Evidemment . . . ' 
— Quoique d a n s n n e s i tuat ion tndijrne 

3 e votre mérite . . . 
— N'Insistez pas. Je v o u s oriA 
— V o u s courriez m e d o n n e r u n con

sei l t 
— U n conse i l 7 
P o i s d'un t o n b o n e n t e n t : 

— Oui, tenez, se ravtsa-t- i l sub i tement , 
celui de déménager . 

— De ?.. 
— Ne vous fâchez p a s , m o n s i e u r Patro

l in . C e n'est p a s q u e ie n e regretterai p a s 
de voir part ir un a u s s i bon locataire , 
m a i s d a n s votre intérêt. l ' intérêt de l 'en
f a n t il n'v a crue la c a m p a g n e . 

— Vous croyez que ia c a m p a g n e . . . 
— Refera à votre fils une tête présenta

ble , ou i . mons i eur Patrol in . Ainsi , m o i q u i 
vous parle , l 'ai connu. . . 

Arrivé a u pal ier du t ro i s i ème é tage 11 
s'arrêta, s e re tournant pour crier : 

— On « va I 
— V o i l à m a i n t e n a n t q u e l 'on m'appel le 

e n bas . décidément , on n e pont jamais 
être un instant tranqui l l e ». 

P u i s , t a i san t tout à fait volte-face : 
— O I petite m a i s o n b lanche de Jean-

J a c q u e s , avec vos contrevents verts , q u a n d 
pourrai- ie . riche et Illustre par m e s œ u 
vre? m'instal ler s o u s votre ombre et d a n s 
votre p a i s . 

Et M- Malivolro redescendit s a n s se 
presser quoiqu'on redoublât l e s appela. ' 

Calmé lui . M. Patro l in rentrait p e n s a n t 
à la c a m p a g n e qu i referait u n e tête ù> s o n 
« ph i loméne ". 

M. Mal ivoire vena i t de sa i s ir l 'occas ion, 
a u c h e v e u , vnr l e seul cheveu qu'e l le of
frait de souffler à son locataire l'idée de 
porter s e s oénates a i l leurs . 

Pourquo i M Malivoire voulait- i l se dé
barrasser de M Patra t tn . rentier mar ié 
s u r !e tard et très tranquil le t 

Tout s implement parce que l e susdi t 
Patrol in m a n q u a i t de lettres. 

S'il y a des cordonniers-poètes il peut 
bien v a v o i r des concierges-romanciers . 

Depui s vingt-c inq ans . prépose à la loge 
d a n s le m ê m e immeuble , M. Malrvolre s'é
t a i t fait u n e n e r s o n n o l i t é p e u b a n a l e . 

Les c u i s i n i è r e s du quart ier , l es bonnes 
de la m a i s o n et d e s m a i s o n s vo i s ines , l es 
pet i ts bout iquiers qui , à l 'occas ion, recou
raient à s a p lume p o u r leur correspon
d a n c e e t lettres d e toutes sortes , é ta i ent à 
m ê m e de fnger de ta s a v e u r de son s ty le , 
da l 'élégance de s e s images , de la f inesse 
e t de l ' imprévu de s e s pensées e t s'accor
da ient 4 trouver qu'il n 'avai t pas' eon pa
reil p o u r t o u r n e r u n e épltre. 

Toute s et tous lui répéta ient : 
— Mons ieur Malivoire, v o u s devriez 

écrira o n roman. . . 
Et. a force do s e l 'entendre dire s u r t o n s 

les tons , de se l e redire s a n s doute à lui-
même , é c h o Inconscient d'abord, il f inis
s a i t par déclarer un beau mat in , a u x ap
p l a u d i s s e m e n t s de tout l e quart ier , qu' i l 
a l la i t enf in faire le livre qu'il méditai t de
pu i s longtemps, que lque c h o s e d e supé
r ieur à Don Qvichole. à l a fo i s roman 
d'aventures et œ u v r e de Uaute phi loso
phie, des t inée à bouleverser s i m p l e m e n t la 
l i t térature contemporaine . 

Il s'y atte iai t justement q u a n d son lo
cata ire , oe brave Pa tro l in , sachant à neine 
lire, encore m o i n s écrire , e t par lant l e 
jargon le p lus extraordinaire , lui annon
çai t d u t aut de l 'escal ier , l a v e n u e de s o n 
« pbUomène ». 

Il n'en fa l la i t p a s d a v a n t a g e pour su
rexciter jusqu'à l'aigû la sensibi l i té l itté
raire de Malivoire. 

En v a i n du reste M. Patro l in l 'honorait 
d'une cons idérat ion part icul ière ne m a n 
quait' jamais d é le sa luer en e n t r a n t d a n s 
s a toge, de prendre l e s nouve l l e s d e s a 
s a n t é et de lui d e m a n d e r des conse i l s , 
d a n s les c i rcons tances dél icates . 

U n e trouvai t o a s grâce devant lui. . 
A l'idée du barbar i sme qu i alte.it sort ir 

do s a bouche, M. Malivoire, s e trouvai t 
m a l à, l'aise, chaetne. to ia aa'U rouvrai t . 

Cela fa isa i t s u r lu i l'effet qu 'eussent 
fait des f a u s s e s n o t e s s u r l e s orei l les d'Un 
mus ic ien . 

S'il eût été le maître , le propriéta ire de 
là' m a i s o n , a u Heu d'en être le pipelet , il 
y a beau t e m p s qu'i l lui eût . s a n s autre 
forme de procès , s igni f ié son congé. 

— S i c e l a pouvai t le décider à déména
ger , s o n enfant à la tête de veau I pensai t -
i l e n redescendant l 'escal ier : ce t an imal -
là , épa i ss i t m a pnsée , donne d e s entor
ses à m e s mots , met des bâtons d a n s mes 
p h r a s e s . . la seule idée qu' i l v a peut-être 
entrer , me déranger , me parler, m e para
lyse . . . Et ca a ta i t u n e jo l ie fortune. . . I l 
n'y a cjue les g o u i a s pour "agner de l'ar
g e n t 1 

Il arrivait d a n s le vest ibule . 
U n petit h o m m e très boulot, ce lu i qu i 

venait d'appeler, , mi t la m a i n à s o n cha
peau. 

— C e s t vous le conc ierge ? 
Le gérant , rectif ia M. Mal ivoire e n 

se rengorgeant . . . Jhabite l oge par c o n -
ceudance . . . pour fa ire d e s é c o n o m i e s a u 
propriétaire . 

— Ab L.. 
j ' a i vu un écr i teau ind iquant nne 

chambre meublée à louer. 
— P a r f a i t e m e n t . , a u c inquième. 

j ' a i m e l'air, j'ai de b o n n e s jambes . . . 
e t ie pourra i s b ien devenir votre loca
taire . 

— C'est m o n désir . 
— P a s plus qu'à moi . 

Vous êtes bien a imable , mons ieur ?.•. 
— Malivoire •!... E t voua î 
— Louis P e t i t 
— profes seur T 
— H o m m e de lettres. 
Le conc ierge l eva e n m_ême ieœjBfi .- i e s 

d e u x b r a s : 
—. Lin. confrère t 

— P a r f a i t e m e n t . , je c o m m e n c e en c e 
m o m e n t un ouvrage o u i fera du bruit 
d a n s Landerneau . je vous en réponds , de 
vous ' moi. c'est p lus fort que Cervantes . . . 
m a i s c h u t 1 

— Et quel es t le titre de c e chet-d'jeu-
vre î _ 

Le Bonhomme Saneho... 
n Vous devinez, n'est-ce pas ? q u e c 'est 

l a rvanebe du bon s e n s , le t r iomphe de la 
raison pratique, m a i s bien e n t e n d u s o u s 
une l'orme qui n e le cédera e n rien a n 
célèbre roman d e chevalerie d e l 'auteur 
espagnol . 

— Peste 1 ce n e s t p a s de l a pet i te bière t 
3t ce sera u n e bonne fortune pour m o i , 
m o n s i e u r Malivoire, d entrer d a n s votre 
m a i s o n . 

— Voulez-vous q a e ta v o u s l i se m o n 
commencement ? 

— Je n'osais v o u s le demander- . . M a i s s i 
v o u s le permettez, après notre affaire de 
location-

C'est juste, mi l l e pardons . . . V o u s l e s 
conna i s sez « u s s i bien q u e moi . l es d i s 
tract ions 3e l 'écrivain. . . on n e pense q u ' à 
son œuvre . . . V o u s voudriez v is i ter ? 

— Etonnez-moi tout d'abord la dés igna
t ion des l ieux. 

— Une g r a n d e pièce SUT jardin, devant 
la fenêtre une petite terrasse : un cabinet 
bien aéré , l e tout remis à neuf ; une en
trée , l 'escalier d o u x , t ro i s c e n t s francs 
s e u l e m e n t 

J ' emménage tout d e su i te , s'il n'y e T>es 
d' inconvénient , 

— Aucun, le logement es t l ibre. . . vous 
pouvez v coucher ce soir. 

— U n terme d'avance î 
— Ce n'est p a s T u s a g i c i - e n prnd se s 

r e n s e i g n e m e n t s . . 
- »-=- Cûmjaû^scrae. njnaorez c a s te 

d'en preDdre. je paie dès m a i n t e n a n t . » 
Combien î 

— Soixante-quinze francs. 
— En voilà quatre-vingt-cinq. . . 
— Quatre-vingt-cinq. 
— A un confrère, je n'ose pas par ler d e 

den ier à Dieu. . . pourtant tes a f fa ires s o n t 
les af fa 'res . . . 

-~ Comme dit Mirbeau.. . 
» Je v m s taire un reu provisoire , e n at

tendant celui du propriétaire. . 
Le concierge- gérant-romancier , s e ras

s e y a n t à la table où il écr iva i t t o u t « 
l 'heure, reprit la plume. 

— Votre nom. mons i eur ? 
— Louis P e t i t 
— Quand comptez-vous e m m é n a g e r I 
— Demain . 
— Vous êtes seu l t 
— Je su i s cé l ibataire . 

Ma femme devra-t-el ie veil ler s u r 
votre ménage . 

— Mais avec plais ir . 
— Ma fille sur votre l inge 7 
— Encore mieux . . . V o u s ê t e s p è r e T 
— Oui mons ieur , é p o u x et père . , ta v i 

gne qu'il faut à m e s t ravaux , s i m p l e , s o u 
mise , d'extérieur tort a i m a b l e , m'a d o n n é 
une enfant charmante o u i aura cette a n 
née dix-neuf printemps, l 'orguei l d e m o n 
toit car. c h a c u n a s a croix e n c e monde , 
je ne su i s h é l a s I p a s favor isé d u c o t é 
de mon garçon, nn c h e n a p a n . . . 

— AB I Ah I 
— Qui tournera mal , 
— Vous e x a g é i e z . . . 
— Non t'en ai peur. 
—A o u i a n art ieht cet immeuble T 
— A m o n s i e u r le comte de Gues l in . 
— Alors, je p a i s e m m é n a g e r d e m a i n 1 
— AjûQurd'faui^ s i v a n s »oulr-

alte.it

